
MIEUX APPRÉHENDER ET MAÎTRISER LES RÈGLESUn séminaire sur les nouvelles lois du jeu a été organiséen fin de semaine dernière à l'intention des entraîneurset des journalistes sportifs. Il s'est agi pour l'AEEFG, qui enest l'initiateur, de rappeler à ces deux entités l'ensembledes lois ayant subi des modifications.
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STÉPHANE TREHOUT SUR LA TOUCHELe président du Rugbyphants, Stéphane Trehout a étéprovisoirement interdit de prendre part à toutes les acti-vités organisées par la Fédération gabonaise de rugby(Fégar). Il lui est reproché d'avoir tenu des propos "irré-vérencieux" envers un membre de l’instance en charge dela gestion du rugby au Gabon.
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L'ex N°1 mondiale, MariaSharapova, a renoué avec lesuccès, hier, en remportant letournoi de Tianjin (Chine).C'est son premier titre WTAdepuis son retour sur le cir-cuit en avril, après avoirpurgé une suspension de 15mois pour dopage. La Russe,qui bénéficiait d'une invita-tion en Chine, a dominé en finale la tenace BiélorusseAryna Sabalenka (19 ans). 

SHARAPOVA : PREMIER SUCCÈS APRÈS SA SUSPENSION
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Tennis/Final du tournoi de Shanghai

TENNIS/TOURNOI DE TIANJIN (CHINE)

RUGBY AU GABON FOOTBALL/SÉMINAIRES SUR LES NOUVELLES LOIS DU JEU

Federer souverain
face à Nadal
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Pour le 38e duel de leur carrière, c'est Roger Federer qui en est sorti vainqueur
face à Rafael Nadal, hier, en finale du tournoi du Shanghai hier. Le Suisse rem-
porte ainsi son 27e titre en Masters 1000 et le 3e en 2017. Son adversaire du jour,
visiblement fatigué et diminué au genou n'a pu rivaliser avec le rythme imposé
par son dauphin au classement ATP. Pag 0
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C'ESTdonc à un sabordage en règle, autant par le jeu et le ré-sultat que par l'attitude et l'état d'esprit, que viennent de selivrer les Panthères du Gabon. Certes, on ne pouvait raison-nablement, au départ, les croire capables d'arracher le ticketpour Russie-2018 dans un groupe comptant deux sélections– la Côte d'Ivoire et le Maroc – aux effectifs bien plus riches etaffichant, de ce fait, une ambition plus grande pour accéder àune compétition dont elles ont, au reste, déjà l'expérience.Mais après le coup d'éclat de Bouaké (2-1), qui ne fut, avec lerecul, qu'une parenthèse enchantée, tout était (re)devenupossible.De fait, il y avait cette dynamique créée par un succès que lepublic crut fondateur. Il y avait aussi le retour des cadres. Acommencer par le capitaine Pierre-Emerick Aubameyang.Malgré des performances et un ratio moyen moins (23 butsen 56 sélections), difficile ne pas imaginer le bénéfice qu'au-rait tiré le Gabon de la présence dans son sein du meilleurbuteur du championnat d'Allemagne (10 réalisations),nommé parmi les 30 joueurs concourant pour le Ballon d'Ordont il finit 11e l'an dernier. D'autant que ce dernier allait retrouver, avec le stade Moha-med V de Casablanca, une enceinte qui le vit, le 28 mars 2009,signer son premier but en sélection. Il y avait, enfin, et de cefait, ce brin d'optimisme nourri par cette équipe toujours ca-pable d'actes d'héroïsme, en général là où on ne l'attend pas.Or, si le Maroc, avant le rendez-vous du 7 octobre dernier (3-0), présentait vis-à-vis des nôtres un bilan positif (7 succèspour 2 nuls 5 défaites), il restait sur 5 matches sans victoiresur le Gabon, depuis ce 1-2 de mars 2009 en éliminatoires duMondial sud-africain. Mais voilà : c'est ce capitaine-là qui aura symbolisé, sur et endehors du terrain, l'incroyable gâchis pour une générationparmi les plus brillantes, au moins sur le papier, qu'ait connuenotre pays. Aurons-nous su en tirer les conséquences ? Laprochaine échéance, dans trois semaines, devrait donner unepremière indication. Car si Gabon-Mali, pour l'ultime journéedes éliminatoires du Mondial, compte pour du beurre (il fau-dra quand même éviter le bonnet d'âne), il doit jeter les basesd'un nouveau management des Panthères, en termes de cri-tères quant au choix des hommes, de règles de bonneconduite et d'autorité aussi bien chez les responsables fédé-raux que parmi les membres du staff pour mettre fin à l'in-vraisemblable laisser-aller et laisser-faire qui a culminé avecla pantalonnade de Casablanca, puis de Marseille.Avec zéro point au compteur (même si avec le changementde formule, la qualification demeure dans ses cordes) et sansautre rassemblement avant la réception du Burundi en mars,pour le compte de la 2e journée des qualifications pour laCan-2019, le Gabon ne peut en effet se permettre d'afficherdébut novembre face au Mali (du reste son principal adver-saire dans ce groupe C desdites éliminatoires) ce visage dedilettante, voire de désinvolte. Autant dire que la préparationde cette confrontation-là et le comportement qu'auront affi-ché chacun des protagonistes représenteront un vrai testpour les responsables et les membres de notre sélection na-tionale.
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